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Dans son discours prononcé ce matin à l’occasion de

l’ouverture du << Colloque International sur la Recherche Sémiotique

Contemporaine - Réalités et perspectives >>, monsieur le professeur

RACHID BENMALEK a rappelé qu’ALGIRDAS JULIEN
GREIMAS avait rapidement abandonné son travail lexicologique :

<< J ’ai vu, après un travail de cinq ou six ans, disait GREIMAS en

1983 à Cerisyula-Salle, que la Iexicologie ne menait nulle part >>.

Pourtant, l’article << De la colère » que GREIMAS écrit en

1981 et publié en 1983 dans Du sens Il, est sous-«titré : <4 étude de

sémantique lexicalelmn. De quoi s’agitnil ‘? Quels sont les principes

de la << sémantique lexicale >> mis en oeuvre dans ce petit article ‘?

Apartir des définitions qu’un dictionnaire d’usage (le Robert)

donne du mot « colère a, GREIMAS tente de déployer les structures

narratives et discursives de la colère. En effet, la où les philosophes

font des classifications de passions et des taxinomies, la sémiotique

essaye ici d’étudier la « syntaxe » des passions, à envisager telle ou

telle passion comme une séquence discursive.
























